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Attention.
Nous publions dans notre feuille de ce

jours, le Prospectus d'un journal, l'Ordre
social, destiné à remplacer l'.1mi:de la Re-
ligim et de la Patrie. Le but des fonda.
teurs dit nouveau journal n'est pas spécu-
tin mais de faire le bien en râpandant par.
mi nos compatriotes, les sainesdoctrines et
les connaissances utile. Ce-journal- qui
connera dons un seul nurnéro plus de Md-
tire à lire que PM1mi de la elgion etde
la Patrie das.truis, 'est aumi a meilleur
marché, puisque abonnenit et frais de
juste coipris, il ne coûtera aux habitants
des campagnes, que 10.1par an ! * '

Nous appelons latteniton de us abon-
néss sur c 1 rosptectus et nous les piions de
voulo:r faire tout en leur pouvoir pour nMet-
tic à exécution ses vues bienfaiante.

Québe,20 Février, 1550.

L'111I1 E L.1-RELION
ET

DE LA PATRIE.

Le trône chancelle quand i onneur, la
relkiontt la bonnefoi neeienvironnent pas."

QUÉ13EC,' 2 FLVRIER, 1850.

Les Nissionnaires Suisses de la'
Pointe-aux-Trembies. '

Nuits reproduions, des JUféanges, la
correspondance suivante, afn que nus lec-
teurs puissent se faire une idée dujanatis-
ne et de la conduite tréprisaale que tien-
tneît les aptresprédicants,' de "la Suiese,
qui surgissent parmis nous, comme les stau-
terelles sur les ,ables d'Egypte, depuis
quteloues anniées. Ces hommes, sortis du
pays le plus fanatique et le plus barbares
pibiles;'évertuent à implanter dan,
notre heureux et laisible Canada, les me-
mes doctrines de démoerlisations et de ren-
verseeneîîts, qui ont faites la perte de la
Suisse crtitolque elleneme. Ces missi&

ires,-commnîe leurs dignes fráres, éta-
blis à St. Roch de cette ville, prêchant et
expliquant la parole de Dieu,--no"s parais.-
sent dotés d'une forte dose d'effronterie-et
d'ignorance crasse.,'-

Mais laisons parler lecorrespondant qui
écrit de la Pointe-au:i-Treblés, (District
de Montréal .- -

Des Mélanges.

Nous avions en nmin, depuis plueieurs
jours, la corresponi lace que nous pu-
blions ci-de-ous. Il y est trendu- comp-
te d'une bien étrange intervention des
Missionires Suisses de- la otnte aux-
Trembles dans les exercices religieux des
catholigt.es. La répugnanc.extrèmeque
nous avons à parlcr, 'ur notre'papier,.de
ce q'ui petut exciter les passions religieuses,
nou»urait empéché' de la publier, si le
W¶, ýss du i courant ne nous y avait for-
ci en prénant T'initiative. '- Puisqde lei
Missionnaires Suieses do la Pointeonuux-
Trembles jugent bon fe mettr lte publi e i
possession de leur jfsfats getesje.u
sommes obigé d opposrotreveïibnOï* la
leur. Nos lecteurs, aurestedoivent étre
déjà au faitdi fanatismeSm >1. L'n
vers entier eit reten jouid u
cruelles pcrécutions dont nos frres es o-
liques sont encoe 'objet, se passen t  a
face dUleil.

MlrEnDr.En, C '

Ilvientde'sèpasser'ici un événement

qui, quoiquepetit"en ' lui-même, p rrai
bien etre gros d'avenir, et dont il ne serai
p)eut-éîtr pas manisis que les catholique
fuesent informés.

Voussarez que depuis gnelques'niéeu
un certain nombre de Suisses. protesmntsa
se aont établis dans notre paisible et belle
purisse itls y ont. hbti une grande maison

isl c-vent dansalareligion' proteiionte
.0 a'50 garçons et filles,que~de 1cures
familess -Cnadiennes séduites leurs .ont
donnes. ' s-a

.Mais'ce que vous ne savez peut-étre pas
assez, dest que, depuis quelques mois sur-

uit, des, niinstres Suisses ont parcouru
plusieuirs paroisses ensironnauntes, sansi
comptern'ombre de mauons 'de la Pointe
uxTremble, pour dire a nós bons hlab-
tlnts que leur religion n'est qu'une idls-

ii.;i que leurs prêtres les trompent, et
que, s'ils veuilentétre de' irais chrétiens il
fut t'îls -e hàtent d'abandonner P.dbomi-
noble 'Eglise de Rome, pour se faire pro-
te-tants et protestant suisses.

En général, nos habitante se sont con-
tentés de recevoir avec la plus froide poli-
tese ces aptres du mensonge-- ilsle ont
congêlié le plus polieiet possible, en lès
pria t den'ypilt rveni;. Mais rien n'est
cap .crretor le.fanatismoe.eg.in
ses :-luin-de se rebuter, ils ont de nouu-
veau 'frappé aux portes, et ont fini, dans
quelques unes, doe nos campa gnce, par
ébransler la foi de plusieurs.-

La Poiinte-aur-Trembleq, Dieu merci,
ne connait pas encore d'Apostat drus ses
rang". Mais les Sutuses, en vrais loups
couveits de peaux de brebis, n'y, ont pas
moins qu'ailleurs chetché à faire des victi-
nies et cela par des moyens souvent d'au-
tant plus Ar qu'ils étaient cachès.

,Remarquez, Monsieur lEditeur, que
quoique nous caltoliquts fussions constam-
ment insillés et traités d'Idolâtres par ces
Suisses, ijmais nous n'avons dit un mot,
jamais nous n'avons fait un pas pour nous
défendre et fermer la bouche 'à nos inso-
lents calomniateurs :-Jamais nous ne nous
sommes, introduits dans la chapelle des
Suisses pour les troubler. Au' contraire,
nous n'avons agi envers eux qu'avec 'ous
les égards possibes ; nous les avons laissés
dans la plis' parfaite tranquillité ; et, N
nous semble que avions tout lieu d'espérer
qu'ils ne nous troubleraient pas non plu.
Mais nous nous sommes trompés.

Le2Gdecu mois, M. Chiniquy invité
par'notre bon'curé,' nous donnait les nom-
breux et puissnts mdtifs que nous avions
concic chrétiens eitCanadiens, de laisser
l'uéiiage de boiss'o.i forte.'...e 'dés le pro-
mier jour, la paroise, au,pieds de la croix,
faisait'généreusement le sacrifice demandé
parla Patrie et la Religion. Le 27, M.
)iniîity.nous distit qu'à l'invitation irc-

sante d notre Pasteur, il allait ce jour-là,
et le suivant4nous'.donner quelques inïstrue-
tions sur lepliñts'controversês entre nous
et nosfrreàsépares :.~ *ormnença son
discou8apeu Pr-isjfalces paroes:,

-"Les protesta'nti'dAngleterre,' d'Ecos-
" seet des Etats-Vuis qui vivent au milieu
i de nous depuis longtemps, cant on Igé
" t.éral dèshonmearespectabl-es et pleins
" de sv -vre quoiqu'is e' paé

go que' nous; il nous

3'auss sgréol qe fcl
«..'de tvre aec eux.- is ont.

;-lserv Deu;com . letendq et
't 'ils.nenou ont pas empchés

vrsutvant na cettis
" Ces' protestants"d'.ngeterre, d'cos-

'se ou des Etat Uns, n ontps us
.chez v'u insultr1 vos convet5tt

religieuses et.voustraiter didolitres-ils'
« 'nont pa cherrhé' ", emeroansos

"t "' "reuses et paiibles fa
t " sentions religieuses.
s C Mais voici quela. Su'

nous envoie, depuis que
i. h'omnes qui tiennént un

" différente de celle des.p
" qui nous avons .vécutJU
" Ces lommnes audacieua

ratnts s'introduisent 'pa
i à toutes'les portes; etiso
" prétexte de fairela chari
"-en noîtrrisant etiristruisaî
" ils soat parvenus à sédi

nombiede familles sansdé
J'espère que jdn'aurai

" d.re de vous défier des
glais, :cossais et'améri

'parmi nous; jë suis in
"'d'c'ie 'lié d'ait'itié avece
" d'entre eux, je les conna
" éducation trop libérale et
' pour troubler la paix desf
" pensent pas comme cux,1

t sütîter.
Mais je n'hésite pas àv

" fiez-ous dles~ p rotegla
'Qu'oiqt'ilen'aent souvent'

timides'ctinofensives, eut

parmi:nous rm'autorse
~qu'un grandŽnggb¡rc24

"-des loups ravissants, qui,
"t ter le'plus'précieux de t

votrefoi. ,
" D'ailleurs, il n'est pas m

" informer que ces Suisses s
" les amis et'peut-êtrc les é
«' Suisses protestants qui vie
" couler le¯sang des cathuliq
" ceux de nos frères que le9
" gnês. A l'heure où je s'
" Suisses protestants chassen
" bannissent les' curée, p
l religieuses et ferment'les

tholiques de la Sui.se....
et Ne fesoits pas aux Suis

E qui Sont parmi nous, le ma
e nos frères dans la foi... N

re, lorsqu'un Suiuse prot
" chez vous, exercez à son
« stricte et la plus généreu
" sans lui demander à qui
l appartient. Donnez-lui àb
" ger, 's'il en à besoin : pe
" se r'e'poser, s'il le désir tai
" chèri' nide~;oin, ni~do prè
" Sio'sMois ànstant où il

" ger une discussion reli
" tout rapport avec lui ouvr
".s'il persist2, et invitez leP
«-retirer, s'iveut'continuer6

" s'il ne respecte pas s.otre
", trez.lui sans cérémcnuiOqelu
maître che soi." .

t'ndant .ce discoursf
so-uvent. étê'ineriaor5pi t
troublépar- sept.a huit Sutiss
parlàie"

t entraietnt et sertale
un tel'tapage que lavoix du
été à plusieurs repriseà,éouv
tre..cox e tsnm porté l'inso
mettre son casque sur sa tt

-Vous pensez bien-que Pin

Chiniquy pria liabttn'ti!
tience-et déne'faire'violenci
et nos Siises' d t àe'p
par lacharitéde ruvoir pa
champpoïnis S eulement au'
eoursvers le sor,,Monsieuu
teur.a prié Messieurs les
PIouivre'de sé mettre ,ù-b
pour préveni es déserd-reu

e e.jt s, Suiss

1)
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amiles les dis- effet et tout'est resté dana le cole . que les prêtres cathliqucs se doivent
: Le lendemain, vers huit heures, les " trop de respect pour entreren discussion

isse protestante Suisses au nombre de dix à douze, se sont d. avec des aventuriers de votre cspèce-lqe temps, des emparés d'une salles de M. le curé, pen «e D'ailleurs, il n'y que trop longtems que.
e conduite bien dent qu'il étaitabsent, et sans en demane- " vous ocèupez' cette - maison, où vous'
rotestants avec derpermission à personne, ils-ont pris gra- "'n'aviez aucun droitde venir nous trou-
squ'à ce jour. ventent chacun un siège etn disant aux " Ibler-je sis chargé ptss M. le curé de
autant qu'igno- gens de la maison qu'ils -venaient pour avoir " vous prier de sortir à l'instant."
rtout, frappent une conférence religieuse avec M. Chini- Tous les habitants ensemble...." Oui,
us le spécieux quy ou tout autre prêtre. " oui s*ortez,'sortez tout.de suite.'"....
té aux pauvres M.- le curé informé àPl'instant de ce fait Les Suisses aux habitants.--", .Nor
nt leurs enfants, en a averti M. Chiniquy, en le' priant aons ttagt droit idtre- ici gue vou
uire un certain d'aller les congédier sans délai, vû qu'il r . :

iéliance. craignait quelquestroubles à cause de l'ex- A cés insolentes faoles, Pexaspératiol
jamais à roua trémo exaspération du peuple. des bâbitants monta à 'son comblé'et" il

protestants an. Aussitôt M. Chiniquy s'est rendu au fallut tout 'aseidànt "de l'apôtre 'dè:la
caics quisont presbytâreoule dialogue suivant s'ést tout Tempérance sur ei::po r' les emp'éche
éme heureux de suite établi entre ce monsieur et le de se porter iux' dernières violences.--I
n grand nombre Suisse qui parsaissitle chef do la bande: Mbonsieur Chiriiquy, tout éi pi ant lesCa-
is, is ont une Le Suisse.-Etes-vous M. Ciiniquy ! nadiens de ie faire aucun 'nial'à personne
trop éclairée M. Chiniquy.-Oui, Monsieur- et surtout de ne pas frapper, conseilla alors
fimilles qui ne La Suisse.-Nous.sommes ici pour en- atix habitants de mettre les Suitses à la
iii pour les in- gager avec vous,. ou tout 'autre'prêtre de porto aussi doucement que posible.... Il

l'EgliseRomaine, une discussion religieuse. n'esi pas besoin -de vous dire 'qinos
vous dire: Dé- M. Chiniquy.. a..bp6tres sortirent un peu plus vite qu'ils
nts suisses L. " Je ne sais.Monsieur, ni qui vous êtes, n'étaient entrés.
l'nir de brebis il ni d'où vous venez-et les prêtres ca- Nous ne pensons pas qu'aucuu d'cut ait
rs antecégènts "e. tboLlquesse respectent.trop pour entrer été frappé.... Malgré cela, on nou dit que
týà vous fire n,discussion reliieuse aveîdessom, '.Suisses font ur s p tur e

ULmes'dé )nt . desA5 émarches pbur fuiai
reuxsont me.e e mvotre.epce Vn r pr.éddte.les'habltats'fi les ont 's'ortisr

veiit vous Monseur, Oe naniea- conn noustrenspeineer
ous les biens, " toutes les régles de respect que des homi nés pour.en venir jusque it.

- " mes bien élevés se doivent les uns aux iUs TAoil.
auvais de vous " autres....... Nous n'allons pas vous trou- La Pointe-aux-Trembles, 30janvier,-50
ont les frères, '' ber et encore moins vous braver chez
missaires des vous-et nous pensons avoir droit de Voici le montant des'assurances effec-
snent de faire " n'6tre pas troublés ni bravésjusque dans. tuées sur les propriétés détruites ou'en-
ies, enchaîner " nos maisons parles aventuriers que la dommagées dans l'incendie de dImanche
glaive a épar- " Suisse nous envoie." dernier à Montréal.
ous parle, les Le Suisse s'adre ant aux habitants qui L: maison de 'M. Valoie, à l'.ql-
nt les évêques, accouraient engrand noinbre par outes liance, pour, . , . £l200
ersécutent les 'es sales du Presbytère. "l Messieurs,- leur Lùn des magasins de MM. Hudon,
églises des ca- ,i ditil, vous voyez que M. Chiniquy re- Leieur et Quevillon, à 'niae,

4' fuse' de discuter avec nous sur la reli pour,." ... . 1500
ses protestants « gion." Et à la North Western, d'Oswego,
il qu'ils font à Plusieurs voix d'habitants ensembles : pour,. ...... 1000
on, au contrai- " M. Chiniquy fait bien: evous n'ttes L'autre magasin, à PEltna, pour, 800
estant entrera ' que des polissons qui ne cessez de met- (Les marchandises do ce dernier
égard la plus " tre la discorde dans nos familles et nos ont ét' en partie sauvées.)
se hospitalité, * paroises." ' Les maieons de M. Jodoin, à la
elle religion i Le Stisse..." N'avez-vois pas dit hier, Nfutuelle, pour, . . 1300
boire et à mon- que notre intention était d'asastsicer les Les marchandises et ménage, à la
rmettez-lui de Cânadien I Répondez M. Chiniquy !" méme, pour, r... 2306

votre. eo M. Chiniquy... " Monsieur; je n'ai pas Do. de. - à l'itna, pour, . 1000
s à votrereli-"deécompte à vous rendre de ce que jai Do. do. à ta Protectioi, pote,- 500
voudra enga- c dit hier. J'ai parlé en présence de tous MM. Desmarteau et Marchand, qui

gieuse, cessezi " ces braves gene, et je ne regrette pas ce avàient ,des, marchandises dans
ez-lui la porte, « tjej'ai dit. Mais puisque vous semblez la cave de l'édifice incendié, à
poliment de- se ' désirer beaucoup d'en' savoir quelque P'tnapour,,.'.' 5o
sa the'se.. Et « chose, je vais vous satisfaire: La bibliothèque de lstitut, à

6înté mon- "'J'diî donc dit que vous étiez les frères, lVEtna, pour, . .. 150
e chacun estce les amis et peut-être aussi les émissaires L'inprimerie de l'.venir n'était pas as-

;edes protestants de la Suisse qui ont ,li- 'sua-e.
. .Chiniquy, à. 'ie''erieit iäassinh nos frères catholiques

out lPauditoi-e égorgé s prétres, e'lassé les religieises, Pen-rn.sr a LoDe ELcin.-Nous
es qui-riaient, « banni le Evêques et les curés dui mi- avon' reçu de M. Théophile .Hamel un
nt en '9isant "«lief de leurs troupeatix.-JPi. dit de de nos bons peinttes Canadiens; le portrait
prédicateur 't pluse ei votre audace en 'cr ' mnoment 'de lord Elgir qîu'il a fait lithographier à'
ertun fi d én- " eiedture:prere bieiéviaeite' que Nèw-York'pae M. Davignon. Cette litho-
iénice jus'qu'à .« nous , inies" bie -eureux,' CanÏ- grapin est' d'un beau fini et fait tertaine
e dlans l'église. ' dienàdauholiques,.de'n'étre pas'en mi- mert honneur et à M HdmeIret a M. Da
jignation.gdeis o'e rité' ici devant vous." ->vigi n, o uisqu'elle1' est flet 'sù·le portraitt
bleï " iaMs M uL, SuisMe.-'M. Clriniquy,'nouaez 'même peint à l'huile et e:técuté pair e tin

' menti, nous navons pas' fait la gt'r 'ceàu'do 'notre artiste Carihdich.' L res-
s pe rs-ne, « auxcstholiques--mais e'elt tauis semblance' est surtout frapante, et INi
arole's iiicfée a 'etes~seuslemnt.' . -'av'oòera que t'est la principale chose dans'
sta - M.Chn . Võub i oul rdoübY-_ - liez"qt U un portrait. ' On nous apprend 'qgu'1 y "a
troisimeèm~dis- " ne chose,'Monsieur,.mais nous la con-' déjà 500 copiés do cette' lithographie lde
'loqédica- "'naissons;, 'estque tout"catholique' e4t vendues depuis son arrivé' à Moti'éa e

MarguiUers de '. un ésuité t-'ux eux des ,protstants ct se trouve chez' lès'principaux1 libr*tres d
s. de Péglise rdies impies 'de la -Susse.-Te 'votis re- 'ctte ville, et ne cete que'la faibie"se
is' Et' ilu et n'iurcie de ceque l'expression qui vieit 'sn 'i:co. Tous les canadiens s'em
es' que nous. Idde c'uler omm' de "n'ture de vol,. îreseront donc de se_ pcurr le pt'ra
ne .pa eur !'oboiché neàonne'''itat, is -del lin, etde témoigner'partl' leur"

npuném 't de'ce bon 'peuple, ia preuvedela yrité afection àjegouverneur surnomé 'ù'veo5avis eu. eeousai'd'abord énoncé ' s- ör drit la ouverneur.populaire ndri l ove p



e der4.us demanr dorbin PS P EU S
s;; me conter.en entier c sur les lieuP

a t Goré. Dathan ,brn uetdot ous n'avez et mé'ghéjá q resetAbrn u e ms,' t au.bord -de ce chmpIV>:t... ORNLREDIIAA 7E
abimés danute sein de la terre." d .. *. , et,djjn af'n undétil~ e'8â -., , -n ff .1ýI

C'est à n'y pas ; croire monsieur le n'y a rien comme les légendes et vieilles
curé - chroniques pour m'intéresser, et je ne se-

..-Rien n'est pourtant pIpa ' - rais pint facjté de connaltre toute l'his-
--Mais ce n'est meme pas vraisembla-toire de ce coquin 'dRiin -

ble -Mon Dieu cest b our et bien JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE, INDUSTRIEL, AGRICOLMET DE TEMPE
--Vous connaissez la versidelBoilea,:-sim1,e.

-.C'stlaiPrseecatholiquequiestappele ilpropager les seules doctrines
Le vrai peut quelquefois n'tre ps. Rapine, ,comme, vous avez .mettait religieuses et politques qui sauveront le monde.-Ryancry

-Ccrtainemeni, je lé connais; mal exactement son nom en pratique; et, à
cela ne prouve pas que ce champ soit ce force de voler un sill n.à celui-ci;.un ail- -

. 'que vous me dites. Je ne pourrai jamais Ion à cêl]i-là, il arrivait à enfler cnliena- ,

me persuader, que, pour un aussi singulier blement son avoir.
motif, douze arpents de bonne terre soient Rapine travaillait , nO mogeit

laisé~e'ne p~tux'éta. vmîlitAux ab u es de I'ÀA III ..L IREII ON,;'..... n c piteux.- point see sueurs, prenait sur son sommeil abonnes dej jL LAoui'cisles voir de vos deé¯ti ' déle àiüioio i fraiff
'yeu. -était tnuj6nis auxcÊani.AINSI QU'AUX AUTRES

llontiers, je vous avoue que j'en Rapine était aussi dlu fervet hugcnot
suis assez cuncux. que beaucoup sont mechant catholir*ues

-Alors, prene votre chpeau et Par- et il e oueait du prêche et dc la Bible Depuis un an, des homines mus par le génie du ' ciation sera composée d'actionnaires; el pour metrjfon.e . comme deo'rien, 'alantà son gré, trouiwnt mal ont entrepris dans. notre Canada, une guerre toutes les classes dela 'société en état de pourrir
Un quart-d'heure après, M. le curé de malvenue toute observation, 'Iet. redouté, -impie et sacrilège contre la Religion, la Morale et contribuer à leuvre projetée, chaque part sera de

Coulions et moi étions auprès .d'un vaste, paur.ea rudese et sa brutalité, de tous les principes immuables sur lesquels repose la so" D o nd chaque, payable on quatre termes
champ,-.espèe de jachère désolée où ceux de Coullons. ciété. On les voit chaque jour faire de coupables par année. La réunion de tous ces dons inlividuel,haP,'Opc dSjcèr iis pour t'ga'ner Peprit des. classes laborituses, formerait le" capital néced2aire peur l'étnblrsrrmf,,îtpaissaient seulement de rares moutons ef- Rapine ne se faisait nul scrupule de trà- l p a' haineedepepees csse lesories, forerit ecpjtal.cessi o narssen

flaqus t uequs acesseblabepour e.erciter la anaine destrpauvres contre les rrche, et Pexistenecedu journal. • L' Association in'aura a u-flanqués et quelques vaches semb les, valler chaque dimanche, mémé pendant pour détruiretout vestige de-religion et de morale et cun frais de rédaction à payer, le journal devant êtrej'imagine, à celles que pharaon. vit en les saints offices; et, tandis que les fidè- renverserl'ordre social. Pour parvenir à leur but sous la direction de quelques jeunes Messiet, de
.ennge - .: les, ageniouillés au pied de .l'autel, chan- cminel, ils subventionnent des journaux qui vo- cette ville comme collaborateurs et de M. JAcQets

Ce champ, enclos de fossés mal ntre- taient pieusement et Priaient humblement miseent chaquejour dans les feuilles empoison- Cat.azE, avocat, commo R dneteur-en-Che(
tenus et de.haes ma ondives, n'oerait à l'aila le Seigneur, lui, dans ses champspous-n ensonge, la calomnie, l'injure contre tout qui tous, s'engagent à donner gratuitement, leur,ce qu'il y a de respectable et de vénéré. Ces jour soins et leur travail à ce journal dont le piemier butque la triste vue d'une lande jaunâtre,.où sont ses boufs et la main sur la charrue,naux, ils les répandent partout, is en inondent lescet de disséminer parmi
des sortes de bruyères rabougries et des s'en allif, jetant auX vents,,en même villes et les campagnes. .. morales et utiles et à le prémunir contre les dc-
herbes fivreues ne tentaieur guère,.Pap- temps que ses semailles, de vilaines chain- "Ils parlent de liéere; et nous trouvona au fond trines démoralisatrices et sbversires de toume e-
péritdes bestiaux infotna qu'on y lais- tens et des refrains ma isonnants, détour.- de leurs doctrines un joug insupportable qui révolte cité. Le nombre des actions requii-es ett de 600.
sait e srrer st l'aventure contraste 'auta i ant ça et ll esocpou mlordre un pu - et flétrit les plus nobles instincts de l'humanité. Ils Aussitét ce nombre rempli, une assemblée générale

s r e ct d i ç l p peula partent d'égalit; mais ils ne vous disent pas que desactionnaires sera convoquée pour organiser l'as.plus frappant que partout, eux alentoutrs, pièce voisine et reculer d'autant la limite leurs systémes insensés conduiraient à l'égalité de-- sociation sur.des bases solides et permanenîte...
la campagne était riche et fertile, dorée de de ton bien. vant la misère en faisant appel aux plus mauvaises Quel est l'homme, quel, est le Cainadien-fran.
moissons, .ore. de feuillage, productive Or,,il étàit:difficile qu'an agissant de la passions, à l'envie, à la jalousie, à la haine de. toute çais qui conservant encore quelque amour pour tes
comme un'-terre bénie Ce cham> seul, aorte il s'attirât.la bénédiction de Dieu. supériorité ! Ils parlent de fraternité; et ils ne institutions de son pays, refusera de contribuer à une
comenhsétrtmnaumilCeuchd'unenu- Quorteilqs-utirât.lan éictirndeDze..acessent do travailler à exciter les pauvres contre les ouvre aussi éminemment sainte, autei éminemmentenchâssé tristement au milie'u d'une ntu- Quelques-utîsýpouïsés por lezèleet la riches, les ouvriers contre ceux qui les emploient, patriotique?·re féconda et belle, comme un vil caillou charité, avaient bien paifois tenté .dé lui ceux qui ne possèdent sien contre ceux qui possè- Nous aussi, .nous disons à en- compafriore r
dans un élégant et préci.eux médaillon, na- faire abandonner d'aussi mauvaises prati- dent quelque chose." Venez à nous vous tous qui aimez .incéreier,
vrait le regard et serraitle cœur. ques; mais illes avait' toujours si âpre- - En fgice de la propagande que ces hommes font d'un amour ellicace, la RELIGION, a PROPRI-avec une constance et une énergie diaboliques, les ÉTÉ, la <FAMILLE, ces trois lois éternelle, de la_Et vous me dites, monsieur le cu- maentreçus tqu'ils y avait renoncé. Il était WnL<tIe bien, les amis de l'ordre, les défenseurs de civilisation, ces trois pensées identiques de Dieu.ré, que personne ne veut labourer ce comme un buisson d'épines, dont on ne .la société, garderont-ils un lâche et coupable si Venez à nous, Vous, Chefs ne famille; eou, sa-
chan-p ? . , . pouvait approcher sans se piquer. . , lence i Laisseront-ils le génie du mal faire' de vantas; vosi, hommes de professions'; vous, (lu--Personne., Il est passé en loi dans le Un jour de Pâques, que toutes leès 'tem- ,, notre patrie une terre de désolation it de ruines?. vriers, propriétaires qu: comprenez vos devoirs,pay que ,uiconque touchera a cttc terre mes et tous les hommes du iîlage, 'vêtus Non ; nous ne le croyons pas. Les hommes hon- Venez à nous, vous, foncîonnaires publice, inagis-pays quequconque toucera a cettetetee ons'e tuudanesl'élesctionilogi vientude7use'terveut-dtestsfrqui-exécutezi txscltis;es oots .oits airaireolliileeret la remuera, ne serait-ce que pour relever, de leursplusdbeauxhabits,:s'en allaient, à i .- ,- nestont vu denede erit .de sentier mrunicpaux, législateurs qui rers es ofacités,

lenuolerae, iment ceux quiont - uee pre e d pandre parmi les ill s, les campagnes, les libertés, le. besoins dun'ose, soit avec le soc, soit autrement, tra- nient, àgrand fracas, il advint qu'on re- lesclasses pauvres de notre population, des doctrines la patrie. Venez à noua, Vicaires de JL-us-Chrit,
vailler àla culture de ce champ, sur lequel marqua, on suivant le chemin, que Rapi- . subversives de toute morale, de tout gouvernement, vous-qui êtes les pères, les ami, les cunsolateurs
pse une Maldiction -terrible, et le plus ne travaillait paisiblement, comme d'ordi- de toute société. A la vue des dangers qui les me- do vos ouailles et qui donnez à tu la parle epèseuneu maldicpyns errieat leplus nae raanslait paibluss nge c m e 'o i naent, les amis de l'ordre ont dû comprendre qu'il Justice et de vérité. Venez à nous, vous tous quinialhieureux des paysans aimerait Mieux claire, sans plus venger à' Pâques que si fallait opposer la propagtande du bien à celle du voulez la prospérité et le bonheur di notre coinMunee
mendier son pain, et être réduit a la dure Notre-Seigneur ne fat point ressuscité, mal; un antidote puissant au poison; et employer patrie."
nécessité do se contenter de la vote du Chacun leva lesyeux au ciel, se signa et pour y parvenir les moyens dont se serventdes on- ' Ce journal paraitra une lus par semaine et con-
ciel pour toit, que de venir gagner deux passa. Et, pendant le sacrifice, à l'heure nmis de la société. tiendra 16 pages, double colonne, <le lecture, etécus par jour retournercessillons. où la cloche erie dans.l'sir qu'il fnut se unPlusieurs personnes ontsuggéré l'idée de fonder donnera par année la matiére de plus' de 25 vo--- 'uls ar vrieounpseécsils eur clo e rie ntdetsann-'anirudans e s-un journal hebdomadairoqui, par la modicité du prix lumes ordinaires. Le prix de l'abonnement sera de-S'il ne veulent pas deux écus, il letir courber le front et s'aanéantir dans le res- d'abonnement, serait à la portée de toutes les for- DEUX PIASTRES iar an, payable' à la fin deen faut offrir dir, car c'est vraiment pitié pect et l'adoration. Rapine continnua son tunes. Ce journal religieux, politique et littéraire chaque semestre pour les abonnés dela eité deQtiéle laisser ainbi improductifs et endormis travail impie et ses lais 'égrllard serait consacré à la défense des vrais intérêts du bec, et de SEPT CHELINS ET DEMI pour les
douze bcns arpents. Et en sortant de l'église, en repasant.peuple, de la reigion et dc la société. Mais, ou abonnés éloignés, afin qu'en payant en bas de leur-ot e e drpe nt Efrpr a en shemant do l'égise menrpast dcomprend qu'un tel journal fondé, non dans des abonnement,les frais de poste, 'is aient le journl-e ne le voudraient us faire polur par le chemin, la foule se meoûrait du vues de -Péculation o d'intérêt rivé, nécessite la au même prix que les citoyens le Québec Cecent, pour dix mille écus, puisque, a leur 'doigt o prpaillot d'un air de dégoût, et ce-opération de tous les gens de bien, e.ige l'aide de journal contiendra à chaque numéro un bulletin dessens, il y va de leur vie, et Mme S..., la se demandait comment il, se faisait que tous les amis des bons principes. nouvelles ecclésiastiques, locales et étrangère, un
propriétaire, a en beau offrir de concéder 'Dieu -se laizit patiemment insulter. Nous suggérons done comme moyen d'atteindre résumé des nouvelles politiques, de la huitaine, etpopréteaea cots etut o deen concdnr 'D oie ue toupatiementàuplrtene le but désirable que nous proposons, de former une enfin, toute les mattres qui peus eut intcrser ledutes les recolte et tout le revenu pedant Et voilà que tout à coupla grise étendue association dans laquelle seront reçus tout ceux qui lecteur Canadien.douze années à celui ou ceux qui laboure- du'ciel s'éclaire d'unelueurlugubre,l es donneront une certaine somme limitée. Cette asso- - Québec, 19 Février, 1850.raient et ensemenceraient ce terrain: au- arbres agitent convulsivement leurs bran-

cun s'est, présenté (1) chesdépouillées comme de grands. fanté. CHINB.-Des listes pour recevoir les actions seront déposées à la Basse-Ville, chez blM. AÉTHOT,
-Alore, il restera éternellement incul- mes'Ieurs bras décharnés, le sol trernble ' CHBI I & Cie.-aute-Ville, chez MM.-J. & O. CRÉMAZIE.-Fubourg St. Jean, chez M. .JOS.ROBITAILLE, marchand de fer, et chez M. A. ANGER, épicier, prés de l'Églie.-Faubourg St. Rorh,. , u l pRLES DION, instituteur,, rue du Pont, et chez M. EUGÈNE BLAIS, épicier, rte dels-Est ce que vous ajouteriez quelque mouvant: dans le thamp, un abimo s'ou- Couronne.-Faubourg St. Voilier, chez M. J. HAMEL, épicier.

foi à de pareilles bourdes, monsieur lo u. vre béant et fttnetx, et Rapine, sa char-
ré f re, ses boeufs, précipités par une main Une Chance pour le Commerce 1

-Pas la moindre créance, je vous assu., invisible, s'engloutissent et disparaissent... A VENDRE
re, à telles enseignes.que veux cette an- Et, depuis, le champ est demeuré mau- UNF MSON
née, avec mon vicaire, pour dissipr, les dit ; tous ceux qui, dans le principe, ontM26tags
craintes superstitieuses des, habitant,:ve- esEy de -l, cultiver, sont morts dans Rue et Faub. st. Volier,
nir,:la croix levée et la banniée aia' vent, J'année, et' ujourd'hui, la 1r're 'urquilT A ANT'AUX. -RIT1ERs-

bénir le champ et commencer mi-mmei, inspire est ei grande qu'il demeurera pro- 'RÀîEAU. E C LE SIAS TO U E DE Q UEBE4
avec une pioche; à remuer quelques mot. bab!ement en friche tant qu'u'nhommeplus Voisin de la proprfétée de Feu le Fas. Louis
tes.'Peut-etre osera-t-on la:re aprs mot, fut que la £upertition ne bravera pas les aCette.m"4 est.située, Par conséquent, dans le

:lCnùered ÈcE o et ats ceol pourl'envie du gain aidant, ce qu'on n' redouté traintes'pop e 'iv' à 'acomner'ad CRIE ou sGitAIN v
qu uav o u ec;'ne relèvera pas 'rendre aux divers telé.Dpisn'nnde faire jusqu'ici ? qu ara u on udei re l: Ras

*4-C'était; je ciois,,une excellente idée, ais le courage des paysans. Cette. ite ci a t SOUSSIGN a informe MM. les Curéest les Marchunds des can pagl r
que vous ferez bien de mettre à exécuion. Vousatdit que ela n i es onseaet seront Docesee et deMontréal,qu'il a seuil le privilge d'imprimer le
. --Viennent les Rogation's, et ce' sera, j' y suis résolu, et, le jis-des Rogations,je 'nenesaux acquéreurs. drrésosiauédeQueMcioinat imprim e par M. Nirlr. En cfnlqchosd faite - vus rnvi te,y accmpages r isades cjesiarh''na uidesirerse rcre eCalendrier, voudront bien ade.avous invite à -accompagner. STANISLAS DRAPEAU. rectement''ubureatidel.Aif"e laReligion et de la Patrie, 14, Rite Ste. Ftspni- -Et vous me disiez tout-à-l'beure -_uve ers, di jeîvXurnou oir .Quebec,l si. fvrier 1850 près du Séminaire de Québei,

la cause de tout ceci était l'impiété 'd'un veus et votre vicaire, dnorceler cètte inrapouranti
'terredevant les paysans, ébahis etren- C T.A. eARAndrieTi'primé r'carlcté eufscnte

- un frouche huguenotn rym.-Ra. - ' ants. r UN TABLEAU DES .COURS-DE JUSTICE, d'après le
pieet gu portait bien son nom, au, dire tjil rcilntle bon.cu de son .obl SEPH'PETITCLERC 'otaie, rue St. nier bh deudicaterbillde
de la chroniquausurpant sur les, chatips 'geanceet dosa légend,'e prise n be- ' 'UN' ABLE DN MT, 6ai qpar'ent,
d'autrui qui' bordaient le sien rcueilatPromettantbiede revenir.-,,UN TABLE D'ES CO rqi t l'u'sn
ses récolies le soir bien avant dan avanuitn tlrj our;desogationsie -JLeiSotàsi'Il1 ofet y- TABLEA D .B QE itut sos
et rtmatidevançant le so in de c de, cete nié- deose le pcureraussichezMM"j S. : brerni;ziéJ.T.pouvormetrr ameat ndaneleailon nd dansannel;soncuilonsir ledurit es annéed.$"; on'cur cai'g '- - T.je'suit' muit" ndhé"P reBma'ziò: P. T".- - 'kovoetetrelaman, nIeunîiIosu i euo
voiin arrondissant son bienpar touts 'les sPpaatot Pau, et la'.upersilletias3 eptTS
moyens,poibls, et ne craignant ~ hs ?.?jours' infe¡rtiles' les':doiaze arp'euita'de 'CharboneSilidouecbé: Pr I' d, ' 12'z~' es,~ os a6 Proch' ài'"'"don l''criblé douzaine, 2s.-Pai 1 dazaînes, (Igrosse.j eas..6à.±'arceî,'Dt nue craichamp.pauditudresser,
D'' 'e' .'of .- . o i eSTANISI S'DRAPEA
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